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ils ont répondu ni riant an n«z des mtgj». 
trats : « Il est bien vrai que, hier, nom 
étions des moines dits Sjaléziens; il est 
bien vrai que nous faisons exactement 
aujourd'hui ce que nous faisions hier et 
qu il n'y a rien de changé dans notre vie, 
que nous suivons toujours la régir *• 
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11 
AUJOURD'HUI 

IHOiil 
ummnct la publication dis 

MMÈmmmm le cèîoBre roman d'Eugène SUE 
C e t t e œ u v r e r e t r o u v e r a a u p r è s d e n o s 1 

c e s qu'e l le e u t lors d e s o n a p p a r i t i o n , 

"MYSTÈRES DE PARIS 
E u g è n e S u e a fa i t p r e u v e d 'une é t o n n a n t e f 
l i té d ' invent ion , d 'une g r a n d e h a b i l e t é dc-j; 
e n s c è n e , d'une v a r i é t é e t d 'uue . s « « j l i 
e x t r a o r d i n a i r e s . ' 

P o u r d é c r i r e l e s b a s - f o n d s d e s 

MYSTÈRES DE PARIS 
l ' i l lustre é c r i v a i n es t d e s c e n d u jusqu'au dern ier 
d e g r é d e l 'échel le , s o c i a l e . Il s_'cs.lbeurté à des 
v o l e u r s , à d e s a s sas s ins , d e s filljÇi p e r d u e s , à 
tou te la h i d e u s e p o p u l a t i o n d e s b a g n e s , des 
p r i s o n s et d e s l u p a n a r s ; il a t o u c h e d u d o i g t 
c e t t e l éproser ie m o r a l e e t p h y s i q u e , « * e t e g " -
g r è n e h u m a i n e qui s 'ag i te dajûu-tous tes r e c o i n ; 
f a n g e u x d e s g r a n d e s v iRe» , -

S u r sa route , il a v a i t rencontré* U v i c e e t la 
for tune a c c o u p l a s , la misère et l'a v e r t u réunies 
il a v a i t v u , nu , gla.ee, mourant de fa im, sa* ; 
a p p u i , sans s ecours , l 'orphel in t e n d r e l a m a i n 
à l 'aumône ; il a v a i t v u la j e u n e filleT-pâlic p a r 
l e s ve i l l e s , d e m a n d a n t un m a u v a i s g î t e e t 
m o r c e a u d e p a i n a u n t r a v a i l r e p o u s s a n t 
a u - d e s s u s d e s e s forces ; partout enfin, e n h a u t 
e t e n bas , c h e z les p r i v i l é g i e s d e la n a i s s a n c e 
e t d e la Fortune auss i b ien q u e chez l e s d é s h é 
rités du sort, il a v a i t t rouvé l ' a v i l i s s e m e n t e t li 
d é g r a d a t i o n , le m e n s o n g e e t l 'hypocr is ie , t o u t e 
l e s souf frances , toutes les i g n o m i n i e » ! t o u t e 
l e s misères , tout e s - tes h o n t e s . 

E t E u g è n e S u e e n t r e p r i t d e p h o t o g r a p h i e 
c e t t e s o c i é t é qui d e m a n d a i t à ê t r e réTormée e 
d e lui d o n n e r a e l l e m ê m e s o n portrait . « P r e n d 
e t r e g a r d e , lui dit- i l , e t a v a n t d e s o n g e r à t 
modi f ier , r a c h c bien c e q u e tu e s pour q u e t 
s a c h e s b ien c e q u e t u v e u x e t c e qu'il t e faut*.: 

T e l l e est l ' idée , p r o f o n d é m e n t m o r a l e e 
• f éconde , qu i a p r é s i d é a u x 

IHTSTÉESimPARIS 
LIRE PLUS LOIN : 

Un homme écrase ù La Made 
ttine. 

Un drame dans une roulotte ù 
Thumesntl. 

Scène sanglante ù Armentiêres 
L'orage d'hier: Deux personnes 

foudroyées à Roubaix. 
Un mineur tue ù H6rln. 

Moines en Révolte 
Dans la déclaration qu'il a lue au non 

du gouverneitlent, le jour de son premia 
contact ave» la Chambre, M. Combe^pré-
aident du Conseil, affirmait que le minis 
1ère était fermement résolu h appliquer 
dans son texte et dans son esprit la loi 
sur les congrégations. 

M. Combes tient sa promesse. Le pré
sident delà République asignéet le Jour
nal Officiels, publié un décret délibéré en 
Conseil des ministres, ordonnant la fer 
meture de cent vingt établissements con 
gréeanistes répartis dans une quarantaine 
de départements. 

Les cléricaux vont s'indigner, les na
tionalistes vont hurler, les libéraux de 
l'école de MM. Ribot, Poincaré et Aynard 
vont gémir. On laissera tout ce monde-là 
s'indigner, hurler et gémir. Le ministre 
de l'intérieur tiendra la main à l'exécution 
du décret. It s'agit de savoir si oui ou 
force restera à la loi ou si la loi capitulera 
devant la congrégation. 

La lutte sera longue. Jaurès rappelait 
l'antre jour qu'il avait fallu plus de cinq 
ans pour que la loi sur le droit d'accrois
sement devint une réalité. 

Pour l'application de la loi sur les con 
grégations, il faudra une inébranlable fer
meté, une volonté qui. ne se relâche ja
mais et crut soit égale à ta ténacité que 
(Vont déployer les moines pour résister 
aux dispositions qui les frappent ou pour 
les tourner. Arguties juridiques, manœu
vres prooMuriéres, force d'inertie, Ils ne 
négligeront rien. Ils sont très décidés à 
se moquer de la loi avec une audace tran
quille, avec un imperturbable aplomb. 

L'histoire des Salèxiens, qui est toute 
t typiqm 
l e * i.iléi L'ordre des Baiézfens a été fondé par 

un moine Italien ou espagnol (la France 
a«x Français!) dénommé Don Bosco. 
Ijes Saléeiens sont venus s'établir dans 
le midi de la France où ils ont ouvert des 
établissements d'instruction. Apres le 
vote de la loi, ils ont laissé passer les dé
lais légaux sans solliciter l'autorisation. 
De « Ml, l'ordre était dissous. Mais les 
Balézisos se se sont pas dissous. Ils ont 
opéré comme par le passé, enseigné les 
petits garçons comme par le passé, Quaod 
le ijtsrftMi leur a intenté des poursuites. 

sommes plus des moines, "que nous ne 
sommes plus des Baiéziens ; sur notre 
demande, le Saint-Père, dans son infime 
bonté, a daigné nous relever de nos vœux 
éternels ; nous sommes maintenant de 
bons prêtres, d'honnêtes nvfssbres du 
clergé national, comme le enre et le vicaire 
d'à coté. Bref, nous sommes sécularisés, 
qu'avez-vous à répondre a cela ? Ca vous 
en bouche un coin, hein, Monsieur le pro
cureur de la République ? * 

N'admirez-vous pas comme 1«. Salot-
Pere est accommodant et eoimw 

'arranger avec les vœux éternels 
— Mes chers fils, vous ne voulez plus 

'être moins* 1 
— Si c'est.un effet de votpe bonté, Saint-

Père. ' 
— Eh bien! fous ne l'êtes pins. Et 

maintenant faites comme si vous l'étiez 
toujours. A. la barbe de la République, 
continuez à enseigner les jolis petits, les 
jolis garçons f 

Ce qu'il y a de plus admirable encore, 
fst qu'il-s'est tivuvé, un tribunal pour 

admettre cette ai^ssjjmatioA farceuse 
et pour dûnner gain dkt oause. aux fils de 
Don Boseo t HeitreuseJaent, -H y 
Cour de cassation. 

Fteveuons au décret publié au Journal 
Officiel et qui n'est qu'une réponse i 
l'insolente provocation des congréga-
nistes. 

L'article 13 de la loi du 1er juillet 1901 
porto que les congrégations, même auto
risées, ne peuvent fonder aucun établis
sement nouveau qu'en jertu d'un décret 
rendu en Conseil d'Etat-, ' 

Les cent vingt établi«sements dont la 
fermeture est ordonnée sont des établis
sements nouveaux que, postérieurement 
à la promulgation de la loi, direeses con
grégations ont ourettsv non seulement 
sans avoir obtenu, mais même sans avoir 
demandé l'autorisation, exigée par l'ar
ticle 13. 

On ne es moque pas pins impudem
ment de la loi et du gouvernement chargé 
de l'appliquer. 

La grande majorité <îé ces établisse. 
ments sont des écoles de filles. Très ha
bilement, on avait commencé par les 
fi les.Si cela avait pris, si cela avait passé, 
on aurait continue par les garçons et la 
loi aurait été bafouée en grand. 

Les congrégations prétendant être dans 
leur droit. Elles soutiennent, en 
s'appuyant sor une consultation juridi 
que signé de M. de Mackau (la caution est 
bourgeoise], qu'on ne peut pas considérer 
comme « nouvel établissement fondé par 
une congrégation» un établissement où 
les me; libres de cette congrégation sont 
emploies, où ils ont loué leurs services^ 
mais dont ni le propriétaire, ni mémo le 
le principal locataire n'appartiennent à la 
congrégation. 

Ces gens-là s'entendent-ils assez à 
tourner la loi I C'est le jeu déjà connu des 
personnes interposées. 

Malheureusement pour les moines et 
moinesses si subtilement .conseillés par 
M- de Mackau, le Conseil d'Etat, saisi de 
la question par M. Leyguos, ministre de 
l'instruction publique, a émis un avii 
portant qu'en tout état decaase, person
nes interposées ou non, aucun établisse 
ment nouveau ne pouvait être fondé sans 
autorisation. 

Croyez-vous que cela a arrêté les con-

frégalions _? Pas le moins du monde. 
Iles ont continué à fonder des établisse

ments qui fonctionnent contrairement à 
la toi. Chaque jour, il s'en ouvre de nou 
veaux. Cela pullule. 

Le gouvernement a pensé qu'il y avait 
là une provocation scandaleuse, une ré
bellion intolérable. De là le décret qui 
ordonne la fermeture de cent vingt de ces 
établissements, ouverts en violation de 
la loi. 

Tous les républicains approuveront cet 
acte de vigueur. Il est temps de mettre à 
la raison les moines révoltés et les cor-

insurrection. 
RANG. 

KLPHUÎ 
UtTBUR B'UHEa P(.TIT.«« s 

Délaye de aoHdartt.. -#' A pt»pod « u 
lettaa — Ua aipal dea < amaeeles a 

SâLBJMaSHPie^ 

Block-Motes 

PAUVRES FROCARDSF 
Les Philippins tiennent, parait-il, à 

leurs moines, dont les conquérants des 
Philippines ne semblent guère disposés 
à favoriser les pieuses opérations. 

Les catholiques romains prétendent 
que le clergé séculier n'est pas suffisant 
aux Philippines pour les besoins de la 

ligion et au culte. Un grand nombre 
de catholiques soutiennent que le refus 
de la République de reconnaître officiel
lement l'Eglise catholique aux Philip
pines cache t arrière-dessein de bannir 
prochainement les ordres religieux de 
ces Use et de s'emparer de leurs biens. 
Les catholiques philippins n'auraient 
plut alorSy paraU-ut un clergé suffisant. 

On sait qu'aux Ktats-Unis,il n'y a pas 
de budget des cultes. Oui veut une église 
ou un curé doit payer l'une et l'autre. 
On comprend que ce régime de liberté 
ne puisse sourire aux moines habitués à 
vtnre du plus clair de la fortune pu
blique. 

Pauvret frocaraet ils vont être ré
duite à être de simples citoyens, obligé» 
à travailler pour «l'ère.. 

Sorta*ueU 
«SAFFLAH. , 

• . r a f a l e 
m e n t d e s i n n t i t u t r l -

e « s — U n a r t i c l e 

r i o n s tout /"S"1 • v o i r 

i U*cet-et m ê m e s a n n é e s « s 

•ander o s e I n 

antre tons 
a j s n t m 6 « 

rrvicet . 
E l l e s te b o r n e n t ansaaal fc c 

mati tutr ices l i a n t * • depuis l e c e m m e n c e m e a l 
Jusqu'à. la S n de leur c w r i è r e . m ê m e s traite* 
~n.rfnt| f u t l e s ins t i tuteurs . El les n e p r o t e s t e n t 

l A C M f e e les t n - g a l u é * è t tAi lM u r te loi 
*" m a î t r e s e t M i l t r e s e t i ï e i éco le s 

l i g u m e n t 
„ n f -

frappé. No 

E? 
i g n e m e n t prt-

Cs défaut de soj ldarUé eot 
pr imaire éiéd%«a.t7lr'fl e t 1' 
n u i r e surjecjeor o e u i a va 
l i o n s q u i ! é l u t « l i i o n s 
d e s p r o m o t e u r s d e II o ê t i u o n . U 

qui est p r o f o n d e » - m f t c h a u x 

H é s * i ^ r a e t * i l * e T V o n f t B , ' q u r « l » r ? c m e » t t 

bien v o ^ u - m ' S d r e s s t r . Je 
Elle souhait*}, co"ï>roe mot , D 

pari t ion de t o i r e s l e s 'Wjust i e i 
personne l d e s éco le s n o r m a l e s 

s Malt , s j w t t a S t t l i s j Doérquoi d o s e m e s d t r 
» mes et m e s s i e u r s les professeurs d e s éeosfe 
> n o r m s ' e i a n sa j o i g n e n l - i i s p a s à n o o s d a n r 
• les Amicales, pour lufcer cvn 're toutas las 
» iniquité» f Toutes tes jbnicattt leur oat 
s â m s S é ' t t n a t n e l qui presque " ' 
» rf l i ' . éra in .» 

B!1e BoJin r s a t o c h a aux p r o f e a s e u n d ' é f V l l 
n o r m a l e ! de c o n f c t t u w une « c i t t e » . S i n s s * l V 
• l i e sait -il-*, d a n s uu ' « r a i o n o m h r e . d e déper 
Céments, ;out l e p . r t q ^ o e l un ivcr - iu i i re prl 

ié Pi"j» ««« »»•» 
D ' c é sa • - -

t disfocèi 
f e m m e s d'ecoii 
d i c t é e : Aide-t< 

é l i t e s tt«Tes 
lies pa t boauftdi 

é i les : l a n a i s avi'ells» r w - e r a i t o i b è a U i n s n i 
dans l ' inert ie T 

Un peu d'exagération 
Je M B S , i n f o r m a t i o n s prises , q u e Mlle Bodii 

' t -nr .r t s . 
e l l e s pas d'aii lenrs les col laboratri 

tosquel ies de l 'aveu m e m s de Mlle B i d m « 
d o n n é leur s y m p a t h i e » n u Amicale» f 

P o u r q n o i d o n c les Amicales ne B'efforcerai 
e l les E S S de fa ire rendre j u s t e s au» Drof i su 
f e m m e s c o m m e a u i tns t i tmr ices ? Là solida 
h u m a i n » , a plus forte r a i s o d la so l idar i té i 
f e s s ionne l l e . i ' e i i g i . La pé t i t ion d e s ins t i tutr ices 
do i t , je te rèpfcte, deven i r la né i i t ion d e toutes 
les f e m m e s a p p a r t e n a n t h l 'eose g a e t n e a t pri-

Toute s s o n t l é s ée s , tontes do ivent r é c l a m e r et 
obtenir just ice . Leur a l l i a n c e assurera lea 
t o i r e , autant q u e l 'excel lent principe qi 

7 o q u e c t ; S trarai l é g a l , sa la ire cgai 

i leurs co l l ègues mascu l i ns , 

Juste réclamation 

i dehors de leur en 
el lea ont à as surer , s a n s rétribu 

pi ine intér ieure de l ' é t a b l i s s e m e n t . 
i t r i ce s s ' h o n o r e r o n t e n s'éievanl 

double i n é g a l i t é qui ne les atteint 
p a s . Et 
d é s o r m a i s t r è s é t r o i t e m e n t avec leurs i 
a î n é e s — leurs a n c i e n n e s m s l i r e s s e a . 

Cs r a p p r o c h e m e n t es t tout auss i dés irable 
q u e l a p r o c l a m a t i o n de l 'égal i té d 

Il TB de to i q u e cet te égal i té n e d o i t profiter 
h personne , car , c'est bien é v i d e n t , le j , 
e l l e dev iendrai t un avantage pour quelque 
e l l e d i spara î tra i t par cela m ê m e . 

L'avancement 
Or il est i n c o n t e s t a b l e que , danois quelques 

a n n é e s , e n vertu des rég ie s dû pourcentage 
(enfin abo l i ) , l ' a v a n c e m e n t d e s i n s t i t u t r 

è plus rapide que celui des inst i tuteurs . 
A égal i té d'Age e t d 'années d e 

titaM- s f o n t fréquemir 
r les ii " 

d'ui 
L'Annuaire de l En-

mi adresse S ee sujet 

i £* 
C M mêmes iasUt i taer t j vegetrnt j tuqa ' i 45 an* 

indis J U * n«od»at ce te m m i sar t ro l lèras i f«mi 
n i IOUI M m i M i : M 3 ' c l t u t avtc H00 friaei 

Pour ttre ippronvi 

' u »rî !é ï ï de1 loi su 

n o s ré isrvs la r.*titioa des 

N o t r e c o r r e s p o n d s ut a p a r f a i t e m e n t ra ison 
Nona n ' a j o u t e r o n s qu'an m o t : t l ' égal i té desr 
a i f m e n U , il e o n v i e n d n i t d ajouter l'égatitS' 
i s v a e t n e e e . L 'année d e r n i è r e , S ce t t e é t o e o e , -
oue s i g n a l i o n s l e s différeneaa eeswic iaoses q e f 
l i s t e n t entre las v a e t a e e e «ea I r e t a s , d e s e e o i e * 

.pr imaires et d e s éeoles maierna l t sa . 
Il ftnt dope •* remettre en campagae la avais 

Armand DsTFPr». 

Nos Dépêches 
arfll télégraphique et téléphonique 

L ' A m n i s t i e 

-Paris, tO j u i n . - C'est a u débat de la s é a n c e 
d e d e m a i n m a r d i q u e H . Geuth ie f (de C i e g o j ) 
««posera avec d e m a n d e d'urgence sa proposi 
t i o n d 'amnis t ie . 

Le g o u v e r n e m e n t r e p o u i i a r a l ' u r g e n c e . 

A la Commission des orédits 
Par i s , 30 juin. — La c o m m i s s i o n d e s crédi t s 

«Wit en tendre d e m a i n a p r è s mid i la prés ident 
e n conse i l , le min i s t re des finances et le ~~*""* 
bre de la guerre. 

Les débats sur lest congrégations 
« r a j i s , 30 j u i n . — L e Courrier du Soir c r o i t 

É « q u e M . H e n r i B r i s o n s e p r o p o s e 

e t d -mt u n r é c e n t d é c r e t a o r d o n n é l a f e r 
sseture. 
» L e p r é s i d e n t d u C o n s e i l a u r a i t l ' i n t e n t i o i 
à o « s a-t o n di t , d o p r o v o q u e r u n d é b a t i m 
m é s i i a i s u r c e p o i n t . 

La Chambre 
Séance du 30 juin 

de M . M a u r i c e F a u r e , 

' l a YérifkatkMi des pouvoirs 
Sélection de Iffont-tle-MainRW •wrH,emÊU*wmr*' 

L'ordre du jour à p p e i e la lulfa de la diicus-
ion sur les é l e c t i o n s c o n t e s t é e s . 

En premier l ieu , vient la discussion d e s c o n 

voi du d o t s i e 

l c o m b l e r a la 

Ministre de la J u n i c » . 

M. M a u r i c e S p r o s ç k ' 

Lî' lénnté nations i«to prétem 

H . J u m e l . — J? a'ai jamais 

M. S p r o n c k . — Js coa&u^ 

M l e P r é s i d e n t proteits 

H . C o u z y m o n t e à le tr ibune et développi 
; n rannot t sur l 'élection de M o n t - d e - H a r s â n , 

i l . J u m e l vient ensui te présenter la dé fense 

t iquai da part 
dit qu'il s'honora d'être «n botta 
parti clérical ni t ion»l i i t*(Eic iamS: 

HonremenU d ivon) . 
Il n'y a pas d'eieotiun nias pare at pi 

qa t U raitoD*. (E ie i . Rires k droite). 

jlBBasa fait boire un verN d« v £ (Bruit h droit 
Mas sdvarsairts noliiiques sn i - in tmes 

géi de la racoanaitre. (Kicl . I droite. 

M . J u m e l conteste longaement les faits qui lui 

! !•• : 

I. ut). 

ftm 
a bureau demandant, 
titre de la Justice. 
On demande la 
U. d e D i o n . - C r i 

l iooi .ou» valider. 
S t . J u m e l . - > Je 

| da B 

l l'ar i l et r 

a donna pai da con*ei!i 
oniohile», ja ne voai ea dsmaads pas 
i t iqi* (Rire.l. 

M . A u f f r a v . — U. Jumel a donc panr de 1' 
xSSk ? (Brmu a iranch»)-

rntadeeoon »eai dêc 
on de ce débat 

H . A r o h d e a o o n < i ordre da j 

U. l e P r é s i d e n t . — Cela a: 
isnt. (Tiè i hi<tQ « paucha — 1 
H . T o u r n a d e . — Vous avi 

ou»-m*mv (Ti*t bien), 

•* an rèf l i 

précédant 

M. Jumel est validé 
L'élection de M. Jumel e s t val idée S m a i a i 

l e v é e s . Le renvoi du doss ier an miniatre de la 
jus ' i ce es t repoussé par ' S 3 I voix contra 
1 7 » . 

La proposition Archdeacdi 
P o u r ajouter encore fc l 'obicur i té de ca débat , 

M. Arch d ea co n , député « na t iona l i s t e >, a pré1 

sen te une m e n t i o n inv i tant le mi . i i s tre de l'inté
rieur fc prendre des mesures • pour rétabl ir sur 
lea l i s tes de s e c o u r s les Ind igents n v e s pour 
n'avoir pas voté pour lf . J u m e l , 

La dro i te a p p l a u d i t , 
H . C o m b e s , présidant da Coete i t . — La C o a a 

h.» a refus* d* n e ranvovar le d o u t e r . Commaa 
pourrai i je connaîtra las fait* deai il . '«fit . (Tri; 

du c 

L'interpellation De-ys Cochin 
La C h a m b r e r e n v o i e fc vendredi la d i se 
i l ' interpel lat ion de U N . D î n y a Cochin , do 

Ha lgaue t et L -v i s -Mirepo i i aer l 'ano l l ee -
t i o o di l 'article *J de l e loi du 1er jui l let 1 M I 

L'éledioi de JMMC 
Ire d u j o u r appe l l e la d iscuss ion du r a p 

p o r t aur l 'é lect ion de Jontae ( C h i r e n t e - l a f é -
r i e w e ) . 

U awreea d e s s o u d e t ' a n n i l a t i e a des o e é e i -
( i e a e é l e M e r t k a . 

M . a t a r c k a n d , l eeacdidat n a S i a i l l i l i . enanbat 
M coatin.toQe et l'attsehe fc réfuter les griefs fer-
laie» contre loi. 
On m'a reproché la preseion cléricale, dit-il, je 

M . B o u r r â t , n p e c r t a a r , appaia les 

La Croie de StUntongei fait c a m p a n 
atareband. La* fan* da preuion clénci 

i i l a obtenu 7 vois de ul' 

l'etnargement. ( f i 
tO bniiaboa de 

la tricaae an ssi l î te da t descend 

Dépôt de rapport 
n o m e n l , M. Bouvier m o n t e fc 1a tr ibune 

s bureau de la " 
opoaition de loi 

n m i s f l o n des crédita 
M. L a a i e s . — Liip.et donc faire 

ni va eneore voue demander da l 'eifant. I 
•tiona snr nn ersnd nombre de baoeà). 

L'élection Marchand 
On rev ient fc l'élection de J o n s a e , 
M . Q i o u s a o a u fc la parole . 
Il a'e'fcvacomra la* conclusion* d« rapport ten

dant S l a n n s ' ' 
Joniec. (B-ire 

qui jas -
. atircband. (Br 

riau dans le rapport. (Inte 

eimande la validation de If. ssaréaaad. 

«Bel. 

.a 'ch ! 

(Brdi] ! 

baltetios de plus qu* U s ém*ra;<m«au. 

Vote de l'annulation 
A s r é s que ques observat ions da M. Oauado 
O m a n o , on vote sur l'annulatic-a « e l'eree-

« p a s s e fc l 'é lection de M. Goulondre 

. P e r e t , rapporteur , d e m i n d a le r e n v o i . I 

i .1* U . P o u r q u r j de Beieaei fjsr. 
L'élection de Cospiègie 

ie où le co lone l 
e H . Noë l . 

L E S E X P U L S I O N S 

L e a t a n a , 3 0 j u n . - Hier to ir , a s s fa^rrea 
i br igade de g e n d a r m e r i e de Savigne-rEv-éane 
i taeBcadée par un ad judant , est a r r . T é i « 
i l i e - ie -Pbi l ippe o d a t tendai t (e j u g e de o s f i 

. 1 s'est dir igea vers l 'école l ibre d e s Seéurt! 
dont la fermeture avait é t é décré tée le m a l i n 
"i Journal officiel. 

U juge de pa i s a fait sort ir lea S œ u r s «L 
aprèa not i f i cat ions dut décret , a m i s 1rs sce i i e f 

ur les por tes . 
N o e , 3 0 j n i o . — Aujoord'hui fc Jnau k f - P i a g , ' 

_ eu lieu l 'exouls ion manu militari des t l ; e s eht ' 
S a i a t - B i p n t . Le c o m m i s s a i r e de peKce d ' A n - i s t s 
a est prete- i le au couvent , escorté de n o m b n w i 
agent s d e j o l i c e et de g e n d a r m e * . 

Les re l ig ieuses q u t u e r e n t a lors l'etebhVee-

Bpinal , 3 0 j u i n . 

éco le s d e s Frères de la d o c t r i n e " V h ^ t i e ' r « f t ' -

Berney et de l 'école d i s S a u r s de l a P r o v i d e e e * 
de Port -Dieu , U b e i i e , g - E m é . L'vnpo . i t i ea de* 
sce l lés a été opérée s a a s i n c i d e n t . 

B r i r e s - C i u r e n s a c , 3 0 j u t a . — E c e l e « e t 
Frères dea é c o l e s chré t i ennes , dont la maistoa 
m a r e est s i tuée rue Oudioot , fc Par i s . 

On t é l é g r s a a i e de B r i v e s C b a r e n s a c que W. 
aitet ie , secréta ire généra i de la U i t ; t e - U i r e , 

. . le c o m a » , H ire a s oo i i ce du Puv , M i e . de le . en d a r m e r i e , oa t crocede ce m a t i n k la f e r a i - -
re de eet te é c o l e . 

e u que lques m a n i f e s t a t i o n s s s o s im
porta o c a . 

a e r m o n U d e - B e a n r s a a r d . 3 0 j u i n . - Etabl i t -
o r n e n t des s a u r s de ta d o e t n n e c h r é t i e n n e , 
d o o t le m e i s o n oaere est s Bardeaux . 

On té légraphie d e Bergerac que le c o m m i s , 
j r a d o p o i t e î de cet te vuie a procédé hier s a 

„ « n a * m e n i d e . totnra de la D o c t r i n e cltré-
t i enne de C l e r m o n t - d e - B e a u r e g a r d . Le» acelié* 
" * é té appose>. Il n > " eu a u c i a inc ident . 

Une interpellation 

dea I2S eliMit.fn.fi.• congrèça-

Oemande d'ajoume/nent. 

^SSB3 
. Je de ma ad t 1 «jour 
le* raiti. (Vif. ap-

; cjotre. Rumenrs I 

U Chambre ne peut laieser sa prolonger 
sitnalion. (Kïcamenoa* b droite. Applsaàus i 
b gauche.) 

Rejet de l'ajournement 
L ' a j o i a r a e i a i ( > N t « a t r r p o e s a é p a r 

S « t v o i x c o n t r e « 4 4 . 

L o C o l o n e l B o u g o n m o n t e fc la tribune pour 

dMcauiea 

i demain de* ton tri-protestation» 

a obtenu qoa S voie da majorité , roi 
•rimé p'uiiour» l -ulet ioi . Ooseont et 
'orna. Danois 1876 ces bulletins doit 
cb.à* an i déni conenrrants. 

:r,n.™ 
> feuilles d'émerfani 

pis. Le circontertpiion' désirait na député rêpabli 
' progrès*! " 

^J'spr.1 parti. J'aliaia qailter l'armée, 

proche d'appartenir b une familta déri-
M i eandidatora a et* acelaa> 

fait mes' étadoa dîna 

, t a ans jnetiSer de la 4 
•ion qae mon pbre a pu prendra (Très bien 

Je ne anie paa le seul, ï le is ianr* (Riras at i ) 

L'orateur éanmère les attaq/ies de ses adver-

Haie vo'ei donc l'enqoé-a, ktaaaieors. je n'est ai 
pas p e a r e . (Tréi bien. Très bie*. Moervamenti Si-

. (Tré ' 

bien aisapli 

Riree.) 
d é f e n d l o p g a e m e n t et dit que 

d 'après la t é m o i g n a g e de sea adversaires eux 
m è m e a U n'existe aueuae preuve c o n t r e lui. 
( A o p l . fc droi te et s u centre ) . 

des fans témoignages 
s i . Nahl : <1t 

r:: préfai 
n a ereite). 

im. Tons Iw fc 
i d* noqjbi . i'.p-

H. Hnbkard. dit il. m u i 

t 

(Monvenonts di 
l u b k a r d . dit i l . 

k ï . l e 1 c o l o n e l B o e g o n t'honora da t i t r e Dlaeé 
ion* le i>itroD«fa d . MU. U*, i D * 

I termine en as diaaat rtpiW^eii 
greiaiata, ptrtiaan de le aepramatia da poamir 
eivi . (Visa »pplaadH**aanii s e centra et a dreite). 

H H u b b a r d revient eenteair les eoi 

Ii j a' M vo i s iaeerteinee; la eaejariU 
« o n M t d a n e d U c o u h ' o . C'ait b eaawa 
qne la Chambra doit prononcer l ' s n n l a 

L e o o ' o n o l B o a g o i . —^La Chambre ae va pas 

•M. Bougon Uché par M. Ribot 
H K l b o t . - B f s. ea afat, sae jaHaprsjdax.ee 

établi* cran easjaiaSa a rdreecacr «a csatiéai sapa: 
favon**, ' 4 bmusswa ea pies, tkpsaae^isaecaeaa 

M . H u b c t t r * iaaiste M t r IsnetlSMea et « t a 
l'eeeeetea est ezeeKcate. etsnt éeaae l'iatcvvcoil 
de H . aibot, pear eaeHver ectte inrisersjdsaj 

. n o n t e u i t) 
si Utit I 0 heures 40 et r e n v e v é e , 

ions et \i LU 

La succession ûe M. Dotîmit 
P a r k s i 30 j u t a . — L e C o n s e U d e s M i n l i t r e a 

M e s u r e u r e t G i l l o t . M a i s U - -
d é j à s ' ê t r e m i s d ' a c c o r d p o u r a s s i g n e r e e t t e 
f o n c t i o n à u n p e r s o n n a g e p o l i t i q u e . L a c a n 
d i d a t u r e d e M . L a u r e n t a é t é é c a r t é e e f 
c ' e s t M . M e s u r e u r qu i a é t é f i n a l e m e n t 
d é s i g n é . 

Mon d'un Sénateur 
P a r i s , 30 j u i n . — M . A b e i l l e , s é n a t e u r de 

La H a u t e G a r o n n e , s ' é ta i t r e n d u c e l t e a p r è s -
m i d i a u P a l a i s B o u r b o n . 

H s ' e n t r e t e n a i t d a n s l e s c o u l o i r s a v e c s a 
c o l l è g u e s d e U d é p u t o t i o n q u a n d i l s e s e n t l l -
i n d i s p o s é . 

O n 1 a c c o m p a g n a â l ' i n f i r m e r i e d u p a l a i g , 
. . u u l e m é d e c i n d e 

b r e . l e d o c t e u r F r e b a u l t , a c c o u r a i t l a i d o n -
e r s e s s o i n s , M . A b e i l l e s u c c o m b a i t . 
L e s é n a t e u r d e l a H a u t e G a r o n n e a v a i t K 

LE CONGRÈS 
des mécaniciens et chauffeurs 

de i fguta de S a i n t e s . 
MH. Pev tra l et Aid i f fred , s é n a t e u r s ; B o U s , 

D ' I é g h s e , dépntéf , ass i s ta ient * 

Î
e n é r s l de l ' a n n é e é c o u l é e , H . P r é v ô t , dé légué 
u P . - L . - M . , a d o n n é lecture du rapport de la 
o m m i t e i o n q*i a é tudié la loi Bert eaux -fis b i r r , 
scsaaexananatft 

Voici lea pr inc ipa les modi f i ca t ion ! que l a F é -

3 ' Le travail cont inu de S hearea ; 
«- Le r e o o s década ire a jouté au repos lésrel ; 
5 - Deux g r a n d s repos c o n s é c u t i f s d t 18 n e a -

6 ' Le t e m p s de réserve c o m p t a i t c o m m e 
t e m p s de travail ; 

7- 0 - i i m * j o u r s de c o n g é psr a n avec solda ; 
g- Retra i te procor t ionne l l e fc tout Age p a t s 

m a l a d i e s ou b l a s s d r » ; 
t~ Retraite en t i ère fc 3 5 a n s de s -rr tee ou N 

a n s d'Age « t révers ible sur U tate d e la l a m a s a 
et des e n f a n t s jusqu'à l'âg» d e 18 ana . 

MM. Pevtra l at A u d i i r e d oat p r o m u d'af* 
p a v e r cea revend ica t ions . 

Le Congres e ensuite é m i s d e s v a u x tendant 
{• A 1s suopress ion des g r e t l f i e i t i o n s ; 
V A la eur>»r?ssioa d*s pnnrt ioni ; 
3 - A l 'un i l e j t t iM d e s s i g a e o t ; 
i- A l a c r é a t i o n d'un tr ibunal a rentrai. 
Ce dernier r a i . combat tu par MU. Paatrat 

Audiffred, a d n n n é l ien fc une 1res l o n g » * 
euaston. - — — _ — _ _ 

LES FAUX MILUOHS 

Vn* amaUt to* •e.aati.nn.Ua 
Lyoti, » jiiitt. — Swr maillai d'e 

M. Uyiaat, Jun d'inatraedim Ci r 
police aaoraia da Lyon 
mit* i londomlolta al. L 
clan d aTooa, lia da M' 
au Harra, lncalfa 4» i' " 
plaoei aa rapportait 
OrawHirt. 

Una BerqnialUon onaraa I a*au 
anwne la deeoaranëd* rÇCSSB 
Importe nti. 

M. Garmaln J 
Lyon le 8 mal «tait i 
4matalaa 

gla.ee
nomhre.de
eliMit.fn.fi
jaHaprsjdax.ee

